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nient disparalt en coupant le vin LAý POSTE AEIENNE EN NERI arrivé à avoir des produits réunis.
avec de l'eau de Vichy. 1saut de sérieuses qualités d'endu-

L'acide oenogalique se trouve dans Nul n'ignore les dangers auxquels rance, (le vitesse et de0 fond. ])esles vins de macération ; il (tonne un 1eu pteeus nnvr sl nIlerfectionlnemenits coiisi<lérables ont
principe asti-lugent qui augmente pleinî Océani, loin (le tout secours, ét pots(6sl aéil<el'extrait sec, sans augmenter ', n*U livréà u- imetàssporsclbesmbls(I evcensibleien't le taniu." à u-îêu t e rpe colmbineers mobile dréé srie entiressource's. Atissi,.naguère encore, ctiau to lcé,eîpriL'iode se trouve dans les vins ié- les retards des tranisatlanitiquies etilier, la poste aérienne en, mier.
coltés dans les teri-ains granitiques étaienît.-ils bien gros d'langoisses9 l y a déjà neuf ans que les essais
du Beaujolais et d ri icon rl.iq, dan)s ipontî- ceux qui, restés-à terre, atten J dans ce sens avaient, été tentés ; ils
les terrains crayeux, de la Chantî- 'îaieîît un pait oit u1n ami, et. il n aaetpas d-onné ('lhu espa'ne et dtans* quelques, vignobles ise <léroulait, îa fois <les scène.sp Ii. résultats penmn stsasns
de la Dordogne et du Lot. gnan tes dlaits les bureaux <le la coin- Lepigeon messager naval, cil effet,Ont trouve le brome et le fluor- i agnie oùl el ci> ne(etotrl doiit être particulièrentîl résistant.
dans les vins récoltés, au bord dle la abec detu e- Sur terre, l'oiseau petit franchir <le,selgiienient., oitieptat eréoued,'dans-les îlesi-elu ne ourvditléronré trè4 longues distance, pi I-ie qu'il anier dan les11<s duRéo 'ndr e r à tou iminent la facutlé lie se i-ep -ou sur les (ltitries d'Arcachonî. Cari eut at tendlant que la télégr>t

Les tartratvs et les phiospthates (le ph ics i !a lt Ol<c-c-mt ser, <le s'abr-ite di I'nune tiîî jte, (te
fer ,zont c<)nten us dans la p)roportion - etieit i<t< nuaecistut L~îî~ t-oiîvor sa nionri-ture s i la ftiini le
de 0 gr. 05 'à 0 gr- 12 par litre. cotinlu îilîi avec le conitinenit du1 1 ga.

Les éther-s et les huiles essentielles i Milieu les fibts; ! 1nrelscudtossttue
donnent le fioiquet, c'est -à-<ir ie le Gr '' 'tlsaindipgo dffél'entes. A mioi ns quî'il nie i--
parfumn particulier à'chaque vin. voyaigeurî, cet ina ppréciable àu - ;,(i e~ ti-e n avirie sti- sa route, il nie

En présence <le la diversité (le 1liair i-le I '1lîiî nie, touîte's les rois 111 t ni se perie(r nii se,1 i-a4uier,
ces élémenits, de leur comxbinaiso qusp1- l et l 'uaié et il est obligé <Iaf ltc-touite la
presque infinie et surtout des"' acci- 1 i at'eil<e nuelso veut.e c 'ii ýe4<îe du-veiit quî'auîî'uîi obstacle
dents multi ples qui, souvent, dêrua- donr ep-ouèu s lautnit na èe i-s s lo l an
turent les vins tout en leur laissat résîîlî ciriil.uceii)r tCOn's.j 3
lappar.ence d'une bonne constitu Annyedocsîes;g- als la plîi.s4.1îîce <le sein oigaînii 11 < le

to,'les nié<-ins teconi nat-ont il! eieî osbea ses mn iîscles qu'il devra. Son] sa int.
la nécessité de se fai-e présenter 1jouiîd'îim:i. d 'êtr-e fixé sur la natuire i p.mrei une lours l celombopiiresIl "'analyse (lu vin '' qui constitue (ldes ac(-iîleits qui ietardent l'arrivée annes et, i le conur-s (le e -îîîèresOla boisson quotidienne de leurs iles batea, nii1noeu îvr miés tl oaor ecliîo
clients. eni aele etasrr d'nune façon pîtilie mari t ime, inrstituié oit 1896

àorce'ls aont coparé .ePote pou r ainisi dhi-e continune, ses reda- Ipalr le.Pelit *Ioitrnal, qui s'es;t ton-
analyse àclefatsprMPoestions avec. la terre. joli-s si viveiieutitéts 'à tout ce.
sur les vins collecliontiés et expéri- (titueo .îîstlniri a qi couîcr, ls pigeon,; voyagMeu1iI
mentés par M. B. Gaillardon. ils Lrinie, ,q ni a accomnpli tout der-- 1 1 pfSpucit- ué' ar vne
pourront en toute sécurité déter- iîièri'eent soit premier voyage en la qjueshionî d'uno façonî iléiuii,ive.
miner la natu1re (lu viiri à i iîposer au Anîéri-iqii et sa renîtrée au flavi-e, laoétfois (le lapriarhonner <lemalade. avait emipou-té, comme à p)résent l raîi l aîît éiiîee

Ce qu'il y a, en effet. de fort inté- tot- lesati-es'transat lait tiques fi-an- (jmCi-i~iii titi 9 it.me rps damée,ressant d]ans les travaux le AIX çi-, une éqieddieos oa e d'ittnéajoi<lu Ile 'orp d'arméePortes et Gaillar<lon, dtans les ta-ças éqiedpiesvy-le<iinuéptieiqel'ict-bleax q'il on drssé, cestquegeurs, p)ermet tant aux passagers <16leiait. "C'est, lui, <lit niot-re 'onîfrèreblaxq'l otdess eetqeicoinmmtuni quer avec la terre en cours Amee aie
l'oîî01 y tirouve eh quelque soi-te le i<le route. detrme erie cuioîîOrpaniél'ade
barormètre raisonné de tout ce qui lI Or, les pigeons le La Lor-raine drirl evc oobpied
est bon ou mauvais dans les vinsq. oîît réussi 'à franchir, avec un vent ltiti qiîani ét rgétatue réc'nes

Ils nî'ont pas la prétentionî. à 'eux contraire, eniron 365 inillefi, dé- li i ue aa ls été chr aréentesrseuls, de guider et d'indiquer ant passanit ainsi le reeOril <le distauce pnîouîe ivls l atepumîédecin ce qu'il doit; faire, Iais ils établi par les éq 1uipes précédentes. la pr-emiière fois, avec <les pigeons
ont <lu moins la certitude de lui Inutile <le dlire qu'un résultat voyageui-s (les ex périences officielles -
offrir- une base solidle <'opération aussi renmarquable n'a pas été l'oeu- frabçis esciassdsecde
et des données scientifiques sur les- vre d'u jour. frnLies. -éaIassrc on nquelles il peut s'appuyer, avec sé-i *"e réutssrcepîton
curité. 1dépassé tout "ce qu'on pouvait atten-

C'es aisi ue l vi, l- bosso Onconaît les immenses services dre. Cinquante dlépêchies <le service
nationale, le bTeuvage alim.entaire que les pigeons voyageurs î-irete ri et et-sp-v n t
par excellence, lpeut devenir-, 'à la au cours de la guerre 1870 71, 'à lé. portéesprlepgon'àavies
grandfe satisfactionî de tous, "un poque de l'investissement de Paris. 1moyenne de 45 'à 50 milles à l'heure,
véritable médicament.' Ces animaux, qu'un instinct aussi de larmuée navale aux trois villes

merveilleux qu'inexplicable r&Hèn . de Tours, AngersRne . ti
toujours 'à leur colombier, apporté- situé leur .colombier.

m.4, î~ uî,~î:-s1OO(:I5C -u u a~és privés de toute 1 De ces" trois villes, Ies.dépêches
des excellentes marinades et des -!élihres conîmllunication plus de cent cmn- étaient, soient télégraphiées à leur
condiments de la nmais.oi Wiltiaigs Bris.& uat mille dépêches officielles et iadresse dé.finitive, soit envoyées par
Charbonneau, de Détroit, viennent d être nmilodedph prvs, lae poest éaucun ils pigetos lâachi
emniagasinées par MM. L..J~nFil-.& Depuis lors, la colombophilie ares'tégé;isotoufanh
Cie. Voyez:. donc où -en cst jot-e stock de- singulièrement progressé. Par des sans accident des distances .variant
Marinades. Isélections bien comprises, on est de 210 à 280 milles.


